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ainsi indécise.Atun, l’irbitrefRév. 
Frire Di lier C. S. A.)accompagné 
de» deux capitaines décidèrent de 
donner un cinq minute» décisif. Ce 
fut alors que Von vit le désir de 
l'honneur se joindre au courage 
pour remporter le prix de la victoi­
re ; avec joie, on vit le Madawaeha 
tenir tête a l'adversaire et faire, 
coup sur coup, quatre points ; la 
victoire était gagnée, les point» 
restant de ri a 7.

Quels cris de joie et quels ‘Hur­
rah* remplirent alors l'immeqpe 
salle ; ceux-là seulement peuvent 
le dire qui les ont entendus.

L'honneur de neuf points reve­
nait à M. Lionel Sirois et celui des1 
deux autres à M. Fidèle Thibo­
deau. Mais il est bon de faire re­
marquer ici que tous ont fait leur

MOfitCiGE SALE devoir et que dans uns joule___
me celle-ci une passe de ballon est 
souvent plus louable et plus admi­
ré que le fait de rentrer des points. 
Nous les félicitons tous sincère­
ment et formulons de nouveaux 
souhaite pour qu’ils conservent la 
palme qu'ils ont gardée jusqu'ici. 
L'on remarquait aussi les MM. Er­
nest Hébert, René D. et René F. 
Cyr qui avaient bien voulu prendre 
charge, le premier de la marqua des 
points et les deux derniers de la 
garde du temps. Nous les remet- 
cions tous trois et conseillons aux 
deux derniers de se tenir en garde 
à l’avenir de certaines petites fau­
tes qui apportent souvent des en­
nuis et attirent des châtiments tels 
qu’ils devront snbir cette fois-ci.

Signé : Un sbonné

npne
mort v f

sée de
rancés
s. Ne
aacri-
ivran-

CARTES D’AFFAIRES CollègePetites AnnoncesTo Cyrice-ïfobrie, of the town of Ed- 
mundston, In the county of Madawaaka 
and Province of New Brunswick, Mer­
chant, and Alexius his wife, and all others 
whom it may concern :

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture of Mort­
gage bearing date the 19th day of may 
1911 and made between Cyrice Labrie 
and Alexina, hie wife, of the first part 
and Alphonse Daigle of the second part 
and registered in the office of the Regis­
trar of Deeds in and for the county of 
Madawaaka in Book B-3 page 485, 486, 
ftnd 4»7 of records, and underand by vir­
tue of a certain other Indenture of Mort­
gage bearing date the 9th day of August 
Х9ЄХ, and made between the same parties 
an* registered in the office of the Regis­
trar of Deeds in and for the county of 
Myawaeka in Book G-3 pages 711, 712, 
and 711 <sf«eeerd*v-there wffl for the pur- 
poee of satisfying the moneys secured by 
vhetsaid Indentures of Mortgage, default 
having been made in the payment of the 
same, be sold at public auction in front 
Of the court house at the town of Hd- 
mtfndston in the county and province 
aforesaid on the 4th day of December 
next at the hour of ten in the fore noon 
the lands and premises mentioned and 
described in the said Indentures of Mort­
gage as follows, to WIT 

All that certain lot, piece or parcel of 
land and premises situate lying and being 
In. the toJWn of Bdtoundston in the coun­
ty of MadaWaska and province of New 
Brunswick, described as follows :

Being lot nutabar 73 on the North west 
tortter of Saint George and Martin Streets 
ih the town bf Bdmundston, being a lot 
4*# Feet in width and ito feet in length 
as will appear by reference to a plan of 
the property of the Bdmundston Deve­
lopments Company Limited, on file in 
the Registrar of Deeds in and tor *he 
county of Madawaaka.

Together with all and singular, buil­
dings, improvements, and appurtenances 
to the same belonging, or in any manner 
appertaining.

Dated this 3rd day of November 1922. -cr Po8tal 43 
Arthur J, Cyr Alphonse Daigle ARTHUR J. CYR, L. L. B. 

Solicitor for the Mortgage (L. S. )

1У' Dr. OLIVIER І. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vérin» 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte) Royal 
Edmundston,

St-Joseph
4-

Le Madawaaka a l’honneurTARIF— A vendre, a Inner, Demande*nomr
< і ns ti terriens, nmpleyin, entrons An penèon,N.>:joupi etc. ; aanosceapeurobjeteperdue,etc., etc. Ne 

devant pas excéder a poncée sur nee colonne, 
1ère insertion, 50 ceaU.-Jnsertiosa anbeé- 

queatea 3$ cents.
Cea annoncée sont payables à l'avance. Bkaon 

one Charge minime 4e .1$ aéra ajonté pont сов» 
Mir le# frais de perception.

Nous avons te plaisir de rappor­
ter aujourd’hui. une intéressante 
oute de ' Belle au Panier* entre les 

clubs Madawaaka et St-Jese.
Le partie divisée eu deux pério 

des, avec dix minutes de repos
LOGEMENT A LOUER ne, fut des plus acii «tuée. Les Ma­

ds waska oû l'on remarquait tes 
MM. Lionel Sirois, Fidèle Thibo- 
deeu, Jeàa Roy, Louis Ruest et 
Abet Cyr, encouragé de leur 
Пмаяаг Mon Gagnon, 
portait il y a quelque tempe c 
victoire marquée sur le club Mail, 
a ne une majorité de n point; 
irait l'honneur encore Mercredi 

Bonne maison de 8 appartement» Novembre, d'une nouvelle victoir
sur te club St-Jenn.

Les deux adversaires se montré, 
rent de force égale pendant toute 
la joute, si bien qu'eprès 1» pre­
mière période les points n'étaient 
qne.de 4 à à, et eda en faveur de 
St-Jeàn.

La deuxième périodèqui fut sui­
vie avec plus de ehateur encore, de 
la part des spectateursi sumi bien 
que des joueurs, laisse l'égalité aux 
deux cotée, les points étant de 7 à

at où
F*eo L. HEBERT, D.D.6.de le 

mt du Chirurgien Dentiste 
Gradué de l’Université de Montrée. 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

EdjJundston N. B. en-

Bôtel-
Casier estai "S" Tél. 18-4

MAX. O. CORMIER Quelque» apartementa à louer, 
convenables pour un petit ménage. 
S’adresser à

K A.
Avocat, Notaire Public 

Bdmundston, N. B qui r»p-A. J. Cyr? 
Bdmundston N. B.

le

iCKELLCasier Postal ‘Г* Tél. 46
A- M. SORMANY, M. D.

.1. » J. N. O.
Médecin-Chirurgien

Bdmundston, N. B 1res de toutes sortes
avec toutes les améliorations mo­
dernes a louer immédiatement. 

Four informations s'adresser a

Dr P. H. LAPORTE

a HE VIA LITE
ALFRED ROY, B. A. 8e.

Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmundston! 

Montréal.

L

N. B
Reparation de chaussures en caoutchouc 

Ouvrage Garanti
ALBERT J. DIONNE

hi. a.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Joa Têtu

Prix modérésTERRE A VENDRE9

Magnifique terre a vendre Situé 
le long de la rivière St-Jenn, deux, 
milles de l'égliie ; avec le récolte' 
et toutes les machinée aratoire 317 
acres de terre. Bonne condition 
pour prompt acheteur. S'adresser à 

Eugène Turcotte 
Caron Brook N. B:

Rue StrFrançoisBloc Pelletier
7 ; mais te joute ne pouvait rester

Edmundston, N. B.

] Avocat Notaire Public 
Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. N1 8

w

onal du Canada20-6 f. 9

CHEMIN DE FER ТЕМІ SCO CITA DR. A. DESROCHERS
Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-11 : Edmundston

ON DEMANDE ETO ALL CONCERNEDU* mA tons ceux que cela concerne
A partir du 22 mai courant1 un 

nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de fer, comme suit :
AKAp dp
» N0. a
2.35 p.m. Rivière-du-Loud 7.45 a.m.
З.15 " St. Modeste, 8.04 “

Whitworth, 8.27 ‘
(a) Couturier, 8.42 “

St-Honoré, 8.59 "
Vauban, 9.17 •«
St-Louis du На Ня 9.28 '

951 “

U-

Un couple avee un bébé demsn- 
dé pension dans famille privée. 

Ecrire à
Un STATIONS rbàd down 

x N0. 1 D. Peduault
Fourville Co.

L’Islet F. Q.le
• S3 " 
1.38 " HOPITAL PRIVE LAPORTE 3-3 f-1.34 “
1.04 “

13.53 “
13.40 •«
*3.18 “
13.15 "
11.53 ••
11.40 “ (a) Otterbum,
II.14 “

CLAIR, N. B18
Matériel roulant 

ец acier
Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité.
Cabano, 
Cloutier, 
N.-D.-du-Lac 
Ste-Roee,

AVIS
Au mois de Juillet dernier, j’ai

et- I"10.1 
10. i I»
10.40 
10.50 “

St-JacquesChurch Іі.ю “ 
n.ooa.m. Bdmundston Jet., 11.35 "

QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—V endredi 
Dép. QUEBEC (Gâte du Balais) 6.16 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du “Continental Limité" 

de Cochrane A Vancouver.

PROPRIETE A VENDRE MONTREAL—VANCOUVER

Le “Continental Limité” 
“Tons les jours

Dép. MONTREAL (Gare Bona venture)
9.00 P. M.

Wagons panorama — bibliothèque com­
partiments, wagon-lits moderne, wagon- * 
lits touriste. Wagon-restaurant,“wagons 
de première et de colons.

Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 rne St-Anne, Québec 

par te Gare Union du Priais ou par les Agents du Chemin de Fer National du Canada.

<

La propriété do J. W. Hall où il 
h .1 bite maintenant, voisin de l’ho- 
tol Royal est à vendre. Belle occa­
sion pour celui què veut acheter 
une propriété au centre de la ville 
Cette maison ne peut être mieux si­
tuée. Elle sera vendue au bon ache­
teur à de bonnes conditions.

S’adresser à J. W. Hall 
Edmundston, N. R

«No ; STATIONS x N0.3
i» <

8.30 e.m. Edmond «ton Jet., 11.35 p.m
6.30 " Connors,

15 !3.35 "
іx Daily except Sunday. Tous les jours 

le dimanche excepté.
(a) (Trains atop only on signal or notice 

to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

і.
о
>9 ІA. NADEAU,

General Passenger Agent, 
жіеіеге-dn -Loup, Que.. (60)«

Il avait compté que la moitié 
servirait à l’achat d’argenterie, de 
vaisselle et de quelques meubles 
qui donneraient un peu d’élégance 
à la partie de la ferme qu’il habi­
terait avec sa jeune femme, et que 
M. de Briaoy avait fait remettre à 
neuf.

II n’en fut rien.
La bagne de fiançailles absorba 

huit cents francs...
Caroline la choisit tans le con-

cherché,sinon à se grandir,ce à quoi 
chacun doit tendre, mais 4 K haus­
ser ! Ils recherchaieut les relations 
qui flattaient leur amour-propre, 
quitte à sacrifier quelque pen là 
sincérité de leurs part les et de leurs 
actes pour établir une égalité de 
convention.

Avec habileté, on écarta la fa­
mille du fiance, peu nombreuse 
d’ailleurs, et qui fut surtout repré­
sentée par de beaux gars nârmanda 
du même type que “le cousin Vin 
cent", auxquels le service militai­
re avait donné quelque déainvoltu- 
*e, et qui escortèrent quatre jeunes 
personnes vêtues de bleue ou de 
rose.

théâtre et des romans modernes.
Par condescendance, elle trou­

verait le tempe de s’assurer que les 
servantes accomplissaient leur be­
sogne dans l’intérieur de le mai­
son ; elle eu dresserait d’eux, l’une 
comme cuisinière, l’autre comme 
femme de chambre.

Avoir une femme de chambre !.. 
c’était un de ses grands désira, un 
luxe qu’elle в’avait jamais envisa­
gé comme réalisable.

|o I
•9
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$0 Par Edmond Ooz 1

à distante. Son orgueil se cabrai 
à cette perspective !

Comme elle ee sentirait seule 
dans ses maisons si 1 emplies I Com­
bien elle souffrirait I

Les leçons au cachet ? Que de 
démarches pour en obtenir deux 
ou trois par semaine I Et les sorties 
obligées. . . par tous les temps, à 
l’heure fixe, malgré tout. . . les 
heurts de caractère, l’impossibilité 
de discipliner en une heure les na­
tures rebelles, les responsabilités 
envers les parents, la monotonie de 
la tâche.

La conclusion de tout ceci fut 
que Caroline pensa en elle-même :

—Je me marierai, il faut que je 
me marie I

Ces trois mots sont aisée â pro­
noncer : la réalisation l’est moine.

Mlle Blotter était trop avertie 
pout croire que le prince Charmant 
viendrait la chercher à son quatriè­
me étage !

Après tout, Vincent Rivet était 
un fort beau garçon, il avait une 
physionomie sympathique, portait 
assez bien le costume de ville, et 
Caroline ne pensait pas qu’il en re- 
vêtieggit un autre !... il l’aimait,.il 
était généreux, s’exprimait dans 
un français auquel l’habitude rend 
indulgente» le» oreilles normandes.

~-V• À présent, les sien sétaient grands 
s’ils gagnaient peu, ils ne coûtaient 
plus, mais, elle seule, savait la tu- 
desse des jours et des nuits, la lut­
te constante pour retrancher quel­
que chose du nécessaire qui ne fût 
-pas l’indispensable I...

Caroline, tout imprégnée de ses 
étude* littéraires et philosophiques, 
disposée à s’absorber dans ses lec­
tures savantes, était, néanmoins, 
une personne réfléchie et tout aussi 
positive que positiviste.

Après avoir passé son dernier 
examen brillamment, elle avait 
tout d’abord cru marcher à la con­
quête du monde I Quelques mois 
fini tard, l’emballement diminua.

• Il fallait se créer" des moyens 
d’existence, puisqu’elle ne possé- 
pait rien et nèdevâitrien posséder I 

- Elle lavait quel nombre formida­
ble de jeunes filles étaient, comme 
elle, munies de leur» breveta.
I Presque toutes avaient sur elle 
l'avantage de posséder quelques 
frient» ou de parler une langue

І D'ailleurs, die redoutait tant de 
âhne parmi des inconnue, qui par- 
Éjis vou» assimilent à la domes tî- 
aül, pefteu» tiennent correctement

suiter, et le rubis cerclé de brillants 
pmté bien en évidence l’aida fort 
4 donner 4 penser 4 ses amies que 
M. Rivet était un jeune châtelain 
qui cultivait ses terres lui-même, 
commeje font d’ailleurs, et il faut 

t les eu louer, nombre de geutilshom- 
mie, car rite tenait 4 l'honneur de mes de vieille race, 
pourvoit à tous tes frais du trous-1 Une. seconde bague, une montre 
seau, rien n’était prêt !

Caroline passait une partie de tax' agrafe ancienne, une fleur en dia- 
jouméee â terminer ce qu’elle ap- «ante, quelques mètres de hautes 
pelait “ton cycle d'étude» de heu- dentelle» et une jaquette d'astrakan 
ta mante” (elle eu eât appris de- tarent montrés un jour 4 Vincent

qui admira de confiance, tout en 
lest oublié) et tirait à peine l’ai se demandant 4 quoi tous cea ob­

jets serviraient 4 sa femme, maie il 
n’osa en faire le réflexion. Il apprit 

P», lorsqu’il osa par­
ler dn mobilier, que le dernier bil­
let de settle francs offert par son 
parrain venait de solder les comp­
tes qui n’avaient pas été réglés* 
tout de suite...

»
laissant sa mère porter 
de l’attaque, elle sortit de sou asile 
lorsqu’on vint lui apprendre quête 
paix était conclue et que son père 
avait dit "oui’ ’ ions réserve de dé­
sapprouver tacitement te mariage 
de «a fille 1

Caroline n’aimait pas que Feu 
vint abattre ses châteaux en Bspa-

Maintenant la date du mariage 
était toute proche, et, eu grand dé- 
sespoir de Mme Blotter, qui voulait 
faire tes choses auserbieu que pos­
sible et avec le plus stricte écono-

­

Caroline avait insinué que son 
beau-père étant uu peu sourd, et 
d’humeur sauvage, accepterait plus 
volontiers une expressive et chateu- 

poignée de main qn’il ne sou­
haitait être félicité de vive voix.

Pendant tous les joursqu-" précé- 
dèrent le mariage, la jeune fiancée 
рама son temps à chercher les 
meilleurs moyens de décorer ta fa­
çade et de jeter la poudre aux yeux! 
Elle ne songeait guère à son futur 
mari qui, se morfondant, ifrarmf 

occupations, n’eut pu d’au­
tre* ressources que de 
tome cea anciens camarades de ré­
giment, ee sentent négligé par sa 
future, détailsé paras *-*»- и|п 
totalement surmenée, et 
par son beau-père et ses beaax-étè- 
res du lendemain

Ш.
.

chiffrée de rose, en sautoir, une
gne 1 reuse

BUe ne jugea pas à propos d’in­
terviewer Vincent sur la vie qu’alla 
aurait â mener à te terme des Bpi- 
nayes. Elle y bâtit, eu imagination 
une jolie petite

t meublée (loin du bétail), en­
tourée d’un jardin que, dan* te rê­
ve qu’elle faisait tout éveillée, rite 
avait taillé dans un coin du parc.

vantage eu repassant son esthéchis-

guiUe, pendant une heure par jour 
croyant faite une énorme concea-
sten-aux démis maternels

Ce jour là, Mme Blotter, épris de
V !, ce genre d’existence, 

f’il ne répondait pas 4 aas vues, 
pouvait être singulièrement amélio­
ré par le lecture et te travail intel­
lectuel.

Rien de mieux. Maladie u’envi- 
aagea pas d’entre occupation I El­
le prit plusieurs abonnements à des 
revues, car die n’auiail que trop 
de lôisirs 4 la campagne et pour 
zait ee distraire de ses étadeeen ee 
tenant su courant des chose» de

avoir attendu pendant une heureBu
et vaqué à ses occupation* de mé­
nage. te chapeau serin tête, pat 

•a fille
<

lyer sa toilette 
4» mariée que celle-ci avait voulût 
tout an mousseline de mue, dédai­
gnant “un beau satin que l’on pût

La réserve du Père Rivet fut for­
tement entamée. Il lai 
chant la, tête, augurant mal de sa 
future belle-fille, maie ee gardant 
de le dire, ear il ne voulait pas fai­
re de peiae au “petit’’

faire, ho- I
, mm ж№ commit un être 

d’une espèce différente, avec lequel 
on ne pouvait causer, vu que, her- 

étables et ses semailles, _ 
cnn sujet ne pouvait l’intéraroar.

ЩЖ
Vincent avait laissé à sa fiancée 

la libre dtepoeitioB de la aomme of­
ferte par sqa parrain 
dseudt

iffy1. mis au-
ca-

\Blotieretaa fille avaient toujoursя A Mfâsiï«H..
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